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Autres postes 

Matériel 

Engrais minéraux 

Aliments 

Electricité 

Produits pétroliers 

Comment réduire l’impact de la fertilisation azotée 

minérale ? 

L’impact de la fertilisation azotée minérale peut 
être atténué par différents leviers : 
 
 

Être plus efficient en optimisant les apports et en 
limitant les pertes dans l’eau (lixiviation) et dans 
l’air (volatilisation) 
►Apporter dans les meilleurs conditions de 
valorisation selon la météorologie 
►Apporter la bonne dose au regard des besoins de 
la plante (différentes méthodes existantes comme 
la méthode INN sur blé) 
►Implanter des cultures intermédiaires 
 
 

Être plus autonome en azote 
►Optimiser les apports d’azote organique 
(effluents d’élevage, digestats de méthanisation, …) 
►Produire de l’azote au champ, en implantant des 
cultures peu ou pas consommatrices d’azote 
comme les légumineuses, pouvant être valorisées 
en élevage. 

 
 

RÉDUIRE SA DÉPENDANCE ÉNERGÉTIQUE ET 

SES ÉMISSIONS DE GAZ A EFFET DE SERRE 

L’AZOTE MINÉRAL 

(1) Selon les diagnostics énergétiques Dia’terre® recensant les consommations d’énergie directes (fioul, électricité…) et les consommations d’énergie indirectes dues à la fabrication et au 
transport des intrants (engrais, aliments…).  

La fertilisation azotée minérale a un impact important sur les consommations énergétiques 
globales de l’exploitation agricole et sur ses émissions de GES. 
Sur les exploitations spécialisées grandes cultures ou polyculture-élevage bovins, l’azote est le 1er  
poste de consommation d’énergie devant les produits pétroliers (1). 

Pourquoi cet intrant est-il si énergivore ? 

Les engrais azotés minéraux sont fabriqués à 
partir d’ammoniac (NH3), synthétisé par réaction 
entre l’azote de l’air et l’hydrogène provenant du 
méthane (CH4) : 80 % du coût de production du 
NH3 est lié à l’utilisation de gaz naturel, à la fois 
matière première et source d’énergie du 
procédé. 

Azote : Quid des gaz à effet de serre et de la 

qualité de l’air ? 

Sur les exploitations céréalières, les engrais 
azotés minéraux sont directement responsables 
d’environ 55 % des émissions totales de GES 
de l’exploitation, par leur fabrication et leur 
épandage au champ (principalement N20). 
Le NH3, est un polluant atmosphérique qui peut 
réagir avec d’autres polluants de l’air (issus du 
trafic routier, industrie, etc.) pour former des 
particules fines, ce qui altère la qualité de l’air. 


